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La lutte dans Joliette
l,n 'lutte dans Joliette semble beau­

coup plus grave et sérieuse pour les 
personnes étrangères au comté que 
pour 'les électeurs même de ce comté.

Devant les déclarations expresses 
du représentant officiel de Sir Wil­
frid Laurier, l’hon. Sénateur Casgrain 
et de M. Hébert, député de ce comté 
au provincial à peu près tous les li­
béraux sincères — non tous ceux qui 
Je disent mais qui 'le sont — et tous 
«les conservateurs qui désirent sincè­
rement se rallier au candidat de Sir 
\V. Laurier dans 'la présente lutte ont 
endossé la candidature de M. Denis. 
Seul le bulletin de présentation de M. 
Denis porte d'ailleurs les noms des 
chefs reconnus du parti libéral dans 
•Je comté de Joliette. tels que ceux de 
M. Hébert et M. Neveu.

Seulement les amis de M. Dubcau 
font beaucoup de tapage. Ils en font 
d'abord dans les assemblées ou com­
me* à Saint-Ambroise ils essaient bru­
talement de faire taire des orateurs 
comme M. Ernest Hébert. Ils en 
font 'Sur 1a rue où ils crient a qui veut

les entendre que M. Dubeau doit ga­
gner par 1 oui) à i 500 de majorité.

Ils en font beaucoup en se récla­
mant 'surtout de candidats ut dépu­
tés étrangers au comté qui seraient 
favorables à M. Dubeau. Cependant 
les électeurs de ce comté 11e s’occu­
pent nullement de ce que peuvent 
penser de M. Dubeau certains amis 
personnels qui ne connaissent abso­
lument rien des conditions politiques 
dans notre comté.

Les éléments les plus importants 
tant dans la ville que dans toutes les 
paroisses du comté de Joliette se 
montrent absolument favorables à la 
candidature de M. Denis. Ce ne sera 
sûrement pas la parole peu éclairée 
et intéressée de quatre ou cinq étran­
gers qui modifiera cet état de choses. 
M. Denis était le candidat du comté 
de Joliette tant des conservateurs 
que des libéraux, et les assemblées 
tenues jusqu'à présent raffermissent 
l’impression que presque tous les é- 
ilccteurs se rangeront du côté du vé­
ritable candidat de Sir Wilfrid Lau­
rier dans la présente lutte.

La Guignolée à Joliette
Depuis quelques années le club des 

Raquetteurs de Joliette avait voulu 
faire revivre en notre ville une an- 
çh>nnc coutume en faisant, a 1 occa- 
5. n du nouvel an. en faveur de no* 
pauvres, une quête que la générosité 
des citoyens a rendu fructueuse et 
qui a contribué à soulager bien des 
misères.

Notre Société de St Vincent de 
Raul, chargée de faire la distribution 
,1c ces secours a été à même d'appre- 
cier le bien qui en est résulte. Aussi 
tient-elle à maintenir cette tradition 
en faveur de ceux qui soul * rent.

Les Raquetteurs ayant fait savoir 
qu'ils ne seraient pas, cette année, en 
position de courir la guignolée les 
membres de la Si Vincent de I au! 
sont à s’organiser pour taire yux- 
mémes ce travail pour lequel ils 
comptent sur le concours de tontes 
](•<; bonnes volontés. Le jour qu ils 
ont choisi, comme le plus convenable 
pour l’exécution de ce projet, est le 
dernier dimanche de décembre, avant 
veille du jour de l’an.

Ils espèrent que la charité prover­
biale de notre population ne se ra­
lentira pas dans les temps difficiles 
que nous traversons. Sans doute 
tous sc ressentent actuellement de la 
cherté de la vie, mais les pauvres 
sont encore ceux qui en souffrent le 
plus. Songez aux vieillard, aux veu­
ves et aux orphelins qui vont souf­
frir du froid et des privations de tou­
tes sortes pendant la prochaine sai­
son. .

r'ombre d'enfants ne peuvent sui­
vre les classes ni fréquenter les égli­
ses faute d’habits convenables.

Dans les familles aisées, combien 
de vêtements usagés sont mis de cô­
té, et pourraient être avantageuse­

ment utilisés pour ceux qui en man­
quent. Des dames charitables sc 
chargeraient volontiers d’en confec­
tionner des habillements conforta­
bles pour les petits pauvres.

A l'approche des fêtes chacun 
tient à garnir sa table plus abondam­
ment et à y servir maintes friandises 
qui n’v apparaissent pas habituelle­
ment. Les pauvres ne peuvent pas 
s'offrir de ces douceurs. Qui refuse­
rait d’en faire une part, si petite soit- 
elle.aux déshérités de la fortune.

Les membres de la St Vincent de 
l'aul pareourreront les différentes 
rues de la ville avec des voitures puor 
recueillir les offrandes en nature 
aussi bien qu’en argent.

l'ensez-y dès maintenant et met­
te/ de côté dans ce but spécial tout 
ce dont vous pouvez disposer.

On a fait grand bruit autour de 
l’Emprunt de la Victoire qui doit 
rapporter 5/4%. La charité est ré­
compensée au centuple par Celui qui 
a promis de r.c pas laisser sans ré­
compense un verre d'eau donne en 
son nom. Qui donne aux pauvres 
prête à Dieu !

----------(O)----------

LE CANADA N’EST PAS UNE 
RESERVE ANGLAISE.

Parlant du Canada, le “Phoenix”, 
de Sasbatoon, écrit:

“Ce pays ne peut être changé en 
réserve exclusive pour les Anglais. 
Nous savons qu’il y a des gens et 
des influences qui travaillent dans ce 
sens, mais cela ne réussira pas.”

TEL. BELL 240

Le Prix du Bois monte toujours
Ceux qui ont const ruire nu crurs do’ HH S fe­
raient beaucoup mieux de se procurer leur bois 
immédiatement. IVmandez des cotations à

WILLIAM COPPING
Manufacturier de Portes. Chassis. Préparation du 

bois en général. Spécialité: Boites à Leurre.

74 RUE STE-ANNE, JOLIETTE.

TRIBUNE LIBRE

Quelques Considéra­
tions opportunes

Devoir des électeurs antipathiques à Borden.—Le tort que causeraient
les indépendants élus.

UN PEU D’HISTOIRE

Stc-Elisabeth, 22 now, 1917. 
L’Action Populaire,

Juliette.
Monsieur le Rédacteur,

Maintenant que la lutte 
est engagée, il importe donc aux é- 
lecccurs de faire un choix entre les 
deux candidats, qui sc disputent le 
mandat du comté. Je suis d’avis que 
s’il est une élection où les électeurs 
doivent bien réfléchir avant de voter, 
c’est bien dans la présente lutte. Voi­
ci pour ma part ce que je considère 
être le devoir des électeurs du comté 
de Joliette. M. J.A. Dubeau se pré­
sente sans avoir été choisi par une 
convention régulière et il sc dit can­
didat de Laurier, et M. J.J. Denis a 
été choisi par une convention bien 
régulière et accepté par l’hon. séna­
teur Cagrain, représentant de Sir 
Wilfrid Laurier.

C’est ce qui me fait dire que tous 
les électeurs qui ne sont pas sympa­
thiques à Borden devraient voter 
pour M. Denis qui est le vrai candi­

dat du chef libéral. Tous candidats 
opposés aux candidats de Laurier 
peuvent être considérés avec doute 
qu’ils sont acceptés et aidés par le 
comité du No iu rue St-François- 
Xavier à Montréal, c’est-à-dire par 
le comité unionnistc.

11 est bien compris que Borden ne 
pouvait pas mettre un candidat fran­
chement de sa couleur politique dans 
plus de 50 comtés de la Province de 
Québec. Alors il est bien permis de 
douter qu’il acceptera tout candidat 
qui sera opposé au candidat de sir 
Wilfrid, que ce candidat se dise na­
tionaliste, libéral indépendant, ou li­
béral dissident ; et s'il arrivait que 15 
ou 20 comtés élisent de ces candidats 
opposés aux candidats officiels de 
Laurier, Borden pourrait s’en préva­
loir pour rester au pouvoir jusqu’à 
ce qu’il soit renversé par un vote 
hostile de la Chambre ce qui pour­
rait aller jusqu’à la fin de mars. A­
lors il aurait le temps de mettre nos 
jeunes gens sous les armes et en en-

L’Emprunt de la Vic­
toire au C. N. R.

Joliette, 28 nov., 1917.
\ Monsieur L. C. PARLV directeur de l'Actif Ropu.ure 

Joliette, « • VJ-
Monsieur — Les contre-maîtres il
Monsitn T . L\c lolict
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Située dans le centre don n fini res, 
3 étaices iivcc fiVRtème «le ch nu fin ire h 
Tenu chaude. Peut servir pour pe­
tite manu facture, magasin ou loge­
ment prive.

A vendre ii don conditions t res fa­
ciles et très bon marché. Peu d’ar­
gent comptant exigé. •

Pour plus * infoi mations 
s’adresser au bureau de

u\ yL7Action PopulaireM

61 RUE ST-VIATEUR j.n.ti.
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usines du Canadien-Nord 
désirent par l’entremise «le

l’emprunt de la victoire.
Notre classe salariée a. une .ois de 

Plus prouvé sa loyauté envers e Ko- 
va unie Britannique et la cai.

de son peuple l’argent necessaire à
cette fin. .

Le département des wagonmers a 
eu 61 souscripteurs avec une somme 
totale de $3 600.

Les mécaniciens du département 
des locomotives ont été au nombre 
de 7i avec un total de $4 700.

Les ingénieurs mécaniciens ainsi 
que les employés des autres départe­
ments. ont aussi largement répondu 
à l’appel.

Avec remerciements.
Votre tout dévoué.

T. C. HUDSON.
Maitrc mécanicien.

Machinistes.
Thomas C. Hudson, $1000; A. J. 

Butler, $500; W. H. Broadhurst, 
Georges Lahavo $200 ; Arthur Page 
$150 ; J. M. Kerr, J. T. Boone, R. 
Matthews Henry Deîisde, John Skin­
ner, Victor Lemaire, W. C». Jenkins, 
$100; Octavicn Assclin, Alphonse 
C• uilbaitlt. Henry Bruneault, Geo. B. 
Hardy, Én-rgo Ferror, Arc. Malo, 
Thomas. Parent, Rosaire Cliàteau- 
vert, André Promeut, George Bouü- 
ga, Joseph Lévesque, Edward Des­
marais. Alfred Lépine, Wilfrid La- 
fond. Télosphorc St-Jean. Joseph 
Bastic.n, Albert Geoffroy, Emery Dtt- 

j val, Gaspard Picard, Pelle ri n. Ernest 
Sativageau, Gendron. Delpbis Anger, 
Emile Pineau. Adélard La fond, Jean 
Gouger. K. Martineau, Wilfrid Lan­
dreville, Avila Borland, Kmeraî La­
chapelle, Alex. Poster, Francis Cha­
teau vert, Kuclide L.afcrrière. Avila 
Geoffroy, Jamieson Lowe, Patrick 
Luverin, Lionel Bonin, M. Cotitn- j fyü 
rier, William Paradis, Napoléon Pa- £n 
radis, William Watt, Antonio Bar­
rette, Art. Malo, Jean B. Guil- 
heault, Michel /.aine, Almanzor lies- 
rosiers. V. E. Lavigne, Arthur Thcl- 
lcn, Henri Rivet. Francis Courtc- 
mnnehe. Ozins Madon, Gilbert Ver­
satile, Léo Cliaput, Simeon Beaudry,
?50.

WngonnicrsT*
Edward C. Theobald, $500.00 ; 

Laurent Pagé, Liguori Cantin, Au- 
teusbe Bruncltaf Georges Perreault,
J. !.. Dttcbarme, J. J. Crosby, ?ioo ;
J. A. Molinelli, Georges Sénécal,

Firmiti Lavigne, Emery Latendressc, 
Edmond Hottin, Joseph Hottin, Jo­
seph Forget, Urgel, Goyet. S. J. 
Whitlock, Octave Cantin, Aldéric 
Lavigne, W illiam Masse, Azarie La-
tendresse. Emile Goulet, Euchariste 
Lavigne. Alf. Rondeau, Alt. Tessier, 
Henri Beauchamp, Wilfrid Assclin, 
Lionel Assclin, Eugénie Mainviile, 
Joseph Valois, Sinai Beaupied, Al­
fred Ducharme, Noc Dénommé, Hor- 
nusdas Jolettc, Orner Rondeau, Mas- 
W .A^sdi,b Wxüie Robitarllc, Willie 
Mainviile. Henry Coutu. Charles A. 
Pi diet te, Cyrille Jette. Alphonse 
Dauphin. Lotus Dénommé, Octave 
Masse. Louis Clermont. Joseph Ron- 
den u S i£c froid RobiJlard, Joseph 
Asse ,,i. Joseph Lavoie. Epltrcni 
Rondeau, Arthur Ducharme. Médard 
Manon. OeorRes^Beaudoin, Ambroi, 
.g, Bol}Çh*r, 1 hiltppe Râtelle. Ar- 
niand Perreault. Napoléon Lalonde 
Rodolphe Valois, E. Richard P. if 
Dcstnarais, Hector Mainviile, $50.

voyer une bonne partie en Europe a­
vant de démissionner. 11 dirait au 
gouverneur-général : il y a 2u dépu­
tés indépendants d’élus contre les 
candidats de Laurier; nul ne peut di­
re dans le moment comment ces dé­
putés voteront lors de la réunion des 
Chambres, ils peuvent me supporter.

11 dirait au gouverneur comme ex­
emple en 1911, 22 candidats ont été 
élus en criant sus à Laurier, mais ils 
disaient en même temps que j’étais 
encore plus néfaste que Laurier, et 
cependant ils m’ont supporté et m’ont 
mainrenu au pouvoir. Ce prétexte 
serait suffisant pour que Borden re­
fuse de résigner après les élections 
et pour qu’il attende un vote hostile 
de la Chambre.

La même chose est arrivée à Qué­
bec en 1880 lors des élections géné­
rales. Les élections ont eu lieu le 16 
octobre 188b et les deux partis sont 
arrivés en égale force, cependant le 
parti conservateur national qui s’é­
tait formé à l’occasion de l’exécution 
Kiel avait fait élire 8 députés. Alors 
Ross qui était premier ministre con­
servateur a dit au lieutenant gouver­
neur Masson : Je ne me considère 
pas battu parce que ccs conservateurs 
nationnaux peuvent me supporter et 
fort de ce prétexte, Ross a continué 
à gouverner, à administrer le patro­
nage. etc., jusqu'au 24 janvier 1887. 
M. Ross s'est retiré le 24 janvier 
mais il n’a pas été remplacé par le 
chef libéral qui était M. Mercier, 
mais bien par M. L. O. Taillon, un 
conservateur. M. Taillon forma son 
gouvernement le 25 janvier 1887 et 
deux jours aorès les Chambres étant 
assemblées un vote s'est pris sur la 
nomination du président de la Cham­
bre et Mercier a obtenu une majorité 
de six voix. M. Taillon a donné sa 
démission et M. Mercier a été appelé 
à former un gouvernement. Le par­
ti conservateur était, donc battu au 
poil le 16 octobre et a continué à 
gouverner jusqu’au 27 janvier sui­
vant, «c'est-à-dire durant trois mois 
et demi.

Ce qui est arrive peut arriver enco­
re, car Borden aime tant le pouvoir 
qu’il ne le laissera que lorsqu’il en 
sera forcé. C’est pour cela que je 
suis d avis que tout électeur qui 
n est pas pour Borden devrait se fai­
re un devoir de voter pour Laurier 
dans la personne _de son candidat, et 
comme ici le candidat de Laurier est 
M. Jean Denis, c’est à lui que de­
vraient aller tous les vrais amis de 
Sir Wilfrid,

REMI RENAULT.

M. P. A. Séguin dans
1 L’Assomption-Montcalm

------------------------- -•

Les deux comtés comprennent envi­
ron 7000 électeurs, ils serait surpre­
nant que dans les deux comtés M. Ri­
chard réussisse à obtenir 50 votes, le 
candidat de Laurier devrait donc è- 
tre élu par plus de 6oou voix de ma­
jorité.

Pourquoi le comté on Sir Wilfrid 
Laurier a vu le jour ne donnerait-il 
pas à son candidat une des plus for­
tes majorités enregistrées dans la pro 
vincc.

La population de L'Assomption* 
Montcalm comprendra toute la hau- 

sis pour faire entrer en lice des poli- te valeur de ce noble but. 
ticiens de cette trempe. Et il est re- | Liste d’assemblées convoquées par 
grettable pour l’honnête homme M. Séguin et auxquelles son adver- 
qu’est M. Richard (pie son nom soit saire est dûment invité, 
cité chaque jour à travers la province j Le 2 décembre, dimanche à 2x/2 hr s 
pour montrer combien est tristement p.tn., dans la salle académique du col- 
ridicule la lutte faite dans L’Assomp- iège à L’Assomption. La salle sera 
tion-Montculin par le candidat union-j bien chauffée et les dames sont cor- 
istc.

Nous avons eu le plaisir de rencon­
trer jeudi matin M. P. A. Séguin le 
populaire candidat libéral dans L’As- , 
somption-Montcalm. On sait que les | 
unionistes ne pouvant avoir aucun ; 
candidat sérieux ont repêché le notai- j 
re Trcfflé Richard de l’Epiphanie. Le 
génie politique de ce notaire beau­
coup vieilli est reconnu de tous et 
nos lecteurs doivent sc rappeler le 
programme génial que ce politicien 
de carrière a publié en mai 191b lors 
des élections provinciales. Le mo­
ment était sûrement des mieux choi-

Nous sympathisons avec notre ami 
Séguin, forcé de faire un semblant 
de lutte dans ces conditions. Dans 
les circonstances les libéraux et les 
conservateurs de L’Assomption- 
Montcalm ont un strict devoir à rem­
plir qui aura du retentissement par 
tout le Dominion. Ils n’iront pas 
voter pour faire gagner le candidat

dialemcnt invitées.
Le 6 décembre, jeudi, à 2x/2 hrs pm. 

à St-Henri de Mascouche.
Le 8 décembre, samedi, jour de la 

Fête de 1*Immacirléc-Conception à 
2Vi hrs p.tn., à St-Lin, des Laurenti- 
de«.

Le 9 décembre, dimanche à 2x/2 hrs 
p.m., à Rawdon.

Tous les électeurs sont instamment
de Laurier, qu’ils se rendent au poil , priés d’assister à chacune de ces as­
et votent pour grossir sa majorité, semblées.

M. le Dr Gervais
dans Pertlier

La campagne bat son plein et les 
nouvelles ne sauraient être meilleu­
res. Le docteur Théodore Gervais 
est accueilli avec le plus grand en­
thousiasme partout où il va. Tous 
ses amis, anciens et nouveaux et 
ceux-là >e font de plus en plus nom­
breux. lui prédisent le plus éclatant 
succès.

M. le docteur Gervais, a adressé à 
son adversaire, M. Arthur Ecrément, 
la liste des assemblées suivantes qu’il 
se propose de tenir dans les différen­
tes paroisses du comté :
St-Gabriel de Brandon. 29 nov. 2I1 pm 
Saint-Damien, 30 nov. 2I1. p.m. 
St-Cbs de Mandeville. 30 nov. 7I1. pm. 
Saint-Norbert, ter déc. 2I1. p.111. 
Saint-Cuthbert. 2 déc. après irr’tncssc. 
Saint-Yiateur. 2 déc. après vêpres. 
St-Barthélemv. 3 déc., 2 hrs p.m. 
Lanoraie, 4 décembre, 2 hrs p.m. 
Lavaltrie. 4 décembre. 4 hrs p.m.
Ile St-Ignace. 5 déc. 2 hrs p.m.
Iles du Pads, 5 déc. à 7h. p.m. 
Berthierville, 6 déc. à ih. n.m. 
St-Michel des Saints. 9 décembre a­

pres la grand’messe.
Saint-Zénon, 9 déc. 7hrs p.m.

------------(O)-------------
District électoral de 

Joliette.
AVI S PU B L1 C est par le 

présent donné aux électeurs du dis­
trict électoral sus-dit que les agents 
officiels des candidats à la présente 
élection nommés d'après l’article 237 
des élections fédérales 1917. sont :

i° Abel Tremblay, marchand de la 
ville de Joliette. No 134. rue Man-

„ -/is*. E laa
Ce beau manteau en 
mouton <le Perse, en
pleines peaux 
l>i* , lu a. , /
et bien égales.
•10 pouces de 
loPK.Ijupc î'ill- 
plt* et; Rodée, 
collet laijje en 
Alaska et jHii- 
Knets de n>< me 
ourrure. V;i- 

li’ur réelle 
pour

$250.

—Messieurs les cultivateurs. — Il 
nous faut encore plusieurs mille li­
vres de petites fèves blanches triées 
à la main, pour lesquelles nous paie­
rons le plus haut prix du marché.
Nous paierons 50c de plus par 100 lbs 
que le prix régulier du marché pourlSiï) 
des petites fèves blanches No 1 ga- LC 
nanties pour la semence. S’adresser f[7 nrp-*nr?=*i 
à La Cic de Tab,7c Montcalm, Joliette ^‘■ÜSllsnOn^nil

VVfï 'r *V£ Av * - VS

t

t.

95

«eau, pour Jean Joseph Denis, avo­
cat. avant -a résidence et son domi­
cile au numéro (101) cent un de la 
rue St-Charles Borroméc. (numéro 
civique) dans la ville de Joliette, dis­
trict électoral de Joliette ;

2° Télesphore Wodon, de la ville 
de Joliette, commis, pour Joseph A­
délard Dubeau, avocat de la ville et 
du district de Joliette, domicilié au 
numéro (29) vingt-neuf de la rue 
Manseau, dans la ville et le district 
sus-dits et résidant aussi à l’endroit
SUS-dit.

Et du contenu du présent avis, tou­
tes personnes sont requises de pren­
dre connaissance et d’agir en consé­
quence.

Donné sous mon seing à Joliette, 
ce dix-neuvième jour de novembre
1917.

ANTONIO BEAUDOIN 
Officier-Rapporteur 

du District Electoral de Joliette
---------- (O)-----------

LE FRANÇAIS N’EST DONC 
PAS INUTILE.

Le Bureau de l’Instruction Publi­
que du Massachusetts a décidé de 
faire enseigner le français aux sol­
dats américains qui partiront dans 
quelque temps pour la France.

Le Bureau a récemment demande 
à New-Bedford, Mass., quon lui four­
nisse une liste d'instituteurs capables 
d’enseigner le français. U est certain 
qu’un grand nombre, sinon la majo­
rité de ccs instituteurs seront des— 
Franco-Américains.

Les autorités de l'Etat ne semblent 
pas croire que le ridicule “Parisian 
French” soit suffisant. Et d'autre* 
part, la légende du “patois” que par­
ient les nôtres reçoit là un coup mor­
tel.

MOUTON de PERSE I
:n

et HUDSON SEAL
Rnppele/.-vr 11s ( ^ 11e

Ernest Lépine
[r 77 rue Notre-Dame
vous offre en ce moment 
tout son assortiment «le 
fourrures les plus nouvel­
les ii des prix exeessive­
inent 1ms.

Bern Offres Spéciales
POUR LA SEMAINE 

PROCHAINE

Seal de l’Hudson
Chic manteau en Seal 

de T Hudson, en pleines 
peaux de première quali 
té, teinture française, 
grand collet earro et poi­
gnets large. Valeur réelle 
$200 pour

S140.00

-A. ussi [J

p doli'inanteau en Xear^ %
Seal pour .. p *

1 $75.00 .

Collerette en Vison ’Ca­
nadien, collet tempête

$100.00
’ Magniliquet"’manchon 
en Vison Canadien,der­
nier modèle' pou r * r>

$35.00“
Tout article en fourrure 

vendu par nous porte no. fj 
tre garantie.

P
* La Revue “System” publiait 

dans son dernier numéro les ? 
deux idées suivantes :
Vous avez un dollar.
J’ai un dollar.
Nous échangeons.
Vous avez maintenant mon dol- 

!' Et moi j’ai le vôtre. [lar.
On en n’est pas mieux.

? \ ous avez une idée.
) J’ai une idée.
J Nous échangeons.

, | Vous avez maintenant deux idées.
| \ 1,101 aussi j’ai deux idées.

' T, » Jamais en si peu de mots, pou­
! ) vait être exprimée une vérité .ms- \

si vraie.
* * * 1

?ru

Profitez de cotte occa­
sion de vous procurer de 
hollas fourrures :\ dos prix 
si bas que vous auriez 
peine le croire.

Venez me voir

ERNEST LEPINE
77 Rue NOTRE-DAME, - JOLIETTE.

Bâtisse Hotel Commercial

assess

I.a famille d’un père prévoyant 
n a pas besoin de la charité pu- 

( blique. l'n grand philosophe a 
> dit qu’un homme qui a une fem- 
\ me et des enfants 11’a aucune rai­

son pour que la fortune ne lui 
sourit pas, s’il est honnête hom­
me. Il est également vrai que 
l'homme qui possède une Police 
d’Assurance-Vie et qui la tient 
eu vigueur, n’a pas besoin de 
craindre pour l’avenir. C’est une 
sécurité qui n'est jamais absente. 
L’est comme s’il la portait conti­
nuellement sur lui-même. Si les 
voleurs volaient cette sécurité, ils 
ne pourraient pas la réaliser au J 

d comptant. Les amis ne peuvent t 
C \ B;1*5 l’emprunter. Une Police < 

d Assurance-Vie est un héritage 
. s,jr et sans soucis. En un mot 
j l ne Police d’Assurance-Vie est 

une garantie assurée à ceux 
qu'on ai nie, si par cas une mort 
prématurée nous enlevait à l’a­

) niottr des siens.

! ],ir?pfp"ritp7(tn fijwiiii
Compagnie d’Assurance-Vie

Représentée dans la ville
. le district de Joliette par

L'Action Populaire

L Ecrire pour renseignement*.
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Le Courrier de Pauline
AVIS—No« lectrices sont amicale- 

prices de prendre note que nous 
ma*ts ferons un plaisir de répondre 
aux Questions qu'elles voudront bien 
nous poser concernant les toilettes, 
f$É£tqnettc et autres sujets. Les cor- 
mpoudances devront être adressées

Femmes et Maris
LISEZ CETTE TRES ANCIENNE 

BALLADE ANGLAISE.

JLe Courrier de Pauline, 
L'Action Populaire, 

JOLIETTE, P. Q.

D.—Voulez-vous me faire un acros­
tiche avec jc nom Ücrthc ?

2‘“ Auriez-vous l'obligcancc de me 
•ürr )c langage des yeux ? — Yeux 
<pi*on pense trompeurs.

K.—Je* serai heureuse de publier 
Tacro5iichc demandé ainsi que le 
Em&acre des yeux si quelque lectrice 
me les procure.

* * *

John Grumlic jura la lumière de la 
lune et par les feuilles vertes de la 
forêt qifii pouvait faire plus d’ou­
vrage en un jour que sa femme n’en 
pouvait faire en trois. La femme se 
leva au matin pleine de soucis et de 
tracas : "John Grumlic. reste à la 
maison. John, et j’irai pousser la 
charrue.

"D'abord, tu habilleras nos chers !

L>—Pourriez-vous m’enseigner quel 
tnes lotions pour blondir les cheveux 
juns les rougir ?

Et me donner la signification 
rdes noms Henri Engelbert, Hennan- 
<cc ci llortcnse ?—Henriette.

R.—Toutes les lotions pour blondir 
fo, cheveux rendent ceux-ci secs et 
•disants, parce qu’elles les décolorent 
vous vous en procurerez cependant 

%chcz les coiffeurs et les pharmaciens.
2° Henri, chef de la maison; je ne 

•sut& ce que veulent dire les autres 
moms.

enfants et tu leur mettras leurs vête-, 
incuts. Puis tu tourneras le moût. 
John, ou la bière se perdra. Puis, tu 
dévideras le fil. John, que j’ai filé 
hier. Puis tu prendras soin des pou­
les. John, sinon elles se sauveront."

Ah ! il habilla scs chers enfants et 
leur mit leurs vêtements ; mais il ou­
blia de tourner le moût et la bière 
fut perdue. Et il chanta gaiement en . 
dévidant le fil que sa femme avait ti-1 
lé la veille ; mais il oublia d’appeler

les poules, et toutes les poules se 
sauvèrent.

La vache, cntctcc, ne voulut pas 
donner de lait ; il prit la baratte, et 
ne put faire du beurre ; et rien n’al­
lait bien, et tout allait de travers ; il 
trépignait et pleurait de rage. 11 
courut alors au haut du coteau, criant 
et faisant des signes... l’entcndit- 
elle, ne l’ontendit-elle pas ? elle con­
tinua d'aiguillonner ses boeufs.

La femme de John Grumlic revint 
au soit* et se mit à rire comme une 
folle voyant la maison dans un tel dé­
sarroi. et John si maussade et si vexé. 
Il dit : “Je renonce au ménage, je ne 
veux plus être maîtresse de maison.

—Vraiment, dit-elle, je suis satis­
faite. tu peux continuer jusqu'à la fin 
de tes jours."

Le diable m’emporte! grogna John, 
je veux refaire ce que j’ai toujours 
fait. Sur ce. la femme prit un gros 
gourdin, et John se glissa vers la 
porte ; Tout beau, tout beau, nia 
femme, je retiendrai ma langue ; je 
reconnais mes torts ; dorénavant, je 
tiendrai la charrue, et toi, tu garde­
ras la maison."

J'AI COMPRIS.
Le dernier numro du “PASSE- 

TEMPS" contient huit morceaux de 
musique dont voici les titres :
i. J'ai compris, romance, par Mme A.

13. Laccrtc.
j. Au vent d'ouest, chanson canadien­

ne, d’Albert Larricu.
Les Canadiens et le Kaiser, chan­

son de route.
4. Graduel et Trait. .3 voix d’hommes,

par G. E. Tanguay.
5. Béatrice, mazurpa, par Albert

IMeau.
6. Valse élégante, morceau pour piano
7. Le son que je préfère, chansonnette

comique.
8. On n'y pense pas, chanson mono­

logue.
En vente chez Mme Sanclic, Joliet- 

tc. à cinq sous le numéro; par la pos­
te dix sous.

---------- :{*) :-----------

LES CATHOLIQUES ONT SAU­
VE LE CANADA.

SUCCES D.'îS NOTRES AUX 
ETATS UNIS.

O.—Veuillez me dire comment se 
Tsorte le deuil d’une bclSe-soeur ?— 
U ne qui a du trouble.

R.—Ce deuil se porte huit mois, 
rinni deux de demi deuil. !

» * »
Y).—Veuillez me dire si un centre- 

•miroir peut se mettre sur une table 
de salon ? —Marguerite.

R.—Non. ces surtouts de table sont 
spécialement pour la salle à manger.

♦ ★ *

I

T>.—-TJn ami intime aurait-il raison 
s'offenser que je lu: aie adressé ' 

ane carte postale sans enveloppe ?— j
Blondinette.

R.—Mon Dieu ! cela dépend de ce 
•etui était écrit sur cette carte !

Pour votre autre ouest ion : Il vaut 
vnîenx vous abstenir de ces sorties ou 
*tous faire accompagner.

* * *
D.—Quelles sont les couleurs que 

Von doit choisir pour la chambre et 
le trousseau d'un bébé garço;i ou fil­
le ? — En peine.

K.—Le bleu ciel pour un garçon, 
rose pour une fille. Je donnerai 

r.ane marraine à votre protégé.
---------- (»:>---------

UN MAIRE FRANCO- 
AMER'CAlN.

L’élément franco-américain se ré­
jouit de l’élection de M. M ^v* Yer- 

au poste de premier magistrat 
de la ville de Manchester. N. H. 
C'est le premier franco-américain 

•qui est élevé à cette fonction impor­
tant c dans la ville de Manchester.

Le Pacific Canadien
Dopai* le 30 septembre, les trains 

dr calent comme mit :

LA SEMAINE SEULEMENT
“>.25 A.M. Pour Montréal et les sta­

tion* rn termed: air os, faisant 
raroordememt à St-Martin Jet 
potK LabeAle, le lundi, mercre- 

vdi ex vendredi.

19X20 A.M. Venant de Montréal pour 
Saint-Oapriel et les stations 
Intermédiaires.

t f.45 P.M. Venant de Saint-Gabriel 
pour Montréal et les stations 
iaterroédiaires.

J. E. POIRIER.

2 Comment Purifier f 
I le Sang *

t® Comme remède contre la cons- 
;A tipation, l’indigestion et les A 
\ impuretés du sang prenez, aux K 
y repas et avant de vous coucher, / 
® l’Extrait de Racines, commune- 3 
4 ment appelé le Sirop Curulif de lu ^ 

• C> Mère Scigel. Ce traitement suivi f) 
1 avec sein guc^it dans presque A 

tous les cas. Procurez-vous If ^ 
^ véritable. Chez les pharmaciens. 'J

%

$

4

s

Tél. Bell «87.

G. Art. Beauséjour
Accordeur de Piancs 

38 St- Châties Borromêe
Doitt 607. J d ici te.

•q
h
5

?

Marchand de pianos de 
différentes marques, et de , 
phonographes et records “E- f. 
dboa.” » «

J

û Û
U

D
ET EMBAUMEUR

Les dernières élections du Massa­
I chusetts ont prouvé que les fratico- 
• américains gagnent quelque siège à 
| chaque élection, donnant ainsi plus 

de prestige à lu race française aux 
Etats-Unis. ^

M. C. Pepin de Salem. Mass., vient 
d’être élu représentant à la Législa­
ture riftec une majorité de 644 voix. 
CY-t la "èmc fois consécutive que 
cet honneur échoit au même franco- 
américain.

Parmi les autres vainqueurs franco 
américains se trouvent : M. E. A.
Larocque, de l'ail-River : M. A. M. 
Bessette, de New-Bedford ; M. C. H. 
Granger, d*Agawam ; M. Henri A- 
chhn. fils. »h* Lowell ; M. G. J. Bru- 
nellc, de Webster.

Prix Très Modérés et Justes* .^1-

Les journaux ont signalé dans le 
temps, les fortes paroles prononcées 
par Mgr Georges Gauthier, l'évêque 
auxiliaire de Montréal, en mai der­
nier, au congrès dit “Win-the-War- 
Uuitc nationale". L'Action Françai­
se en publie le texte intégral anglais 
dans la partie documentaire de sa 
dernière •livraison.

Nous en traduisons ces quelques 
lignes consacrées au rôle rempli par 
l'épiscopat catholique dans l’histoire 
du Canada :

"J'avoue franchement qu’il est plu­
tôt rare qu'un évêque canadien-fran­
çais puisse participer à une réunion 
de cette nature. Pensez donc ! un 
évêque catholique, un membre de cet­
te terrible "hiérarchie” représentée, 
dans certaines parties de notre beau 
Dominion, sous de si sombres cou­
leurs ! Peut-être est-il bon que je 
puisse «laisser l’impression pacifiante 
ciue ces "terribles" évêques n’ont nul­
le envie de dévorer aucun protestant.

"Et à propos de cette “hiérarchie" 
si décriée, savez-vous réellement, mes 
chers amis qui n'ètes pas catholiques, 
tout ce que vous leur devez ? Je n'in­
sisterai pas, pour le moment, sur la 
part que 'les prélats canadiens ont 
toujours prise à tous les mouvements 
généreux inaugurés dans l’intérêt du 
peuple canadien. Leurs paroles et 
leurs actes prouvent que la couron­
ne britannique n'a jamais eu «le su­
jets plus loyaux ni d'appuis plus puis­
sants au Canada que les membres de 
la hiérarchie catholique. Bien plus, 
rela ,*<t tour naturel puisque le prin­
cipe de “la fidélité au pouvoir établi" 
ne souffre pas discussion chez nous, 
catholiques.

“Laisscz-moi seulement vous rap­
peler deux des plus grandes figures 
de l'énisropat catholique de ce nav« : 
Mgr Briand, en 1775. et Mgr Plessis,

en 1812. Ces dates rappellent deux 
périodes critiques de notre histoire, 
où la puissance angolaise au Canada 
aurait pu s’écrouler en un clin d'ocil. 
Alors que les soi-disant "loyaux su­
jets" (anglais) attendaient, sur V\\c 
d'Orléans, Tissue du combat, l’épis­
copat catholique, aidant les efforts 
du gouverneur, fit appel aux Cana­
diens-français pour repousser l’inva­
sion. Relisez les mandements de ces 
évêques, constatez l’influence qu’ils 
exercèrent, et vous ne pourrez refu­
ser de reconnaître la dette de recon­
naissance «pie vous devez, vous-mê­
mes, à la hiérarchie catholique. Hon­
neur. en vérité, aux écrivains protes­
tants tels que Wyatt Tilhy et lohn 
Boyd, qui ont montré que si le Cana­
da est encore possession britannique. 
s’M existe une province d’Ontario, si 
aujourd’hui neuf autres provinces 
sont aussi fières qu’elles d’arborer 
le drapeau britannique, c'est grâce à 
la hiérarchie catholique de la provin­
ce de Québec.

Et l'orateur profite de l’occasion 
qui lui est offerte de dire toute sa 
pensée pour rappeler en détail que la 
principale marque de reconnaissance 
de !la part de 'la majorité anglaise, a 
été de laisser persécuter la minorité 
catholique. "C’est là le plus grand 
obstacle à l'Unité nationale, e* nous 
n'en sommes pas responsables". 

-------------- : (o):--------------

rc. Tout d’abord, qu'on le sache 
bien, nous ne Sommes sous la tutelle 
chi personne, et sur cette terre cana­
dienne, nous ne sommes pas les cu- 
laiii», nous sommés les doyens. Nous 
sommes ici par le droit de découver­
te, dont nos pères nous ont faits les 
héritiers, par le privilège que nous a 
donné notre décret séculaire de dé­
fricheurs, par 1e droit du courage, de 
la vaillance, et de la constance ; par 
le droit de la .plus puissante des puis­
sances, par le droit de là Providence 
et nous y resterons. Cette terre ca­
nadienne ee fut la première patrie 
de nos pères, c'est notre patrie, nous 
entendons y vivre les égaux ne nos 
concitoyens d'autre origine. Nous 
entendons y mourir comme y sont 
monts nos pères et nous y mourrons.

“Je ne dis pas ces paroles comme 
une menace. i«* ne menace personne. 
Je veux simplement dire aux autres 
provinces que nous n’avons d’animo­
sité contre personne, mais que nous 
réclamons justice, rien de plus, rien 
de moins."

foV

FIERES PAROLES D’UN PRE­
MIER MINISTRE.

Parlant à une manifestation politi­
que, sir Lomcr Gouin, premier mi­
nistre de la province-mère du Cana­
da. a prononcé ces énergiques paro­
les *

“On prétend isoler la province de 
Onéhec. niais Québec n'est pas plus 
loin de Toronto que Toronto n’est 
loin de Québec. On nous parle com­
me à des enfants qu’on vent effrayer 
en nous menaçant de la chambre uni*

OTTEREr EST-TL ST ARRIERE?
Le dernier numéro du “Journal de 

l'Agriculture’’ publie quelques com­
mentaires sur les succès remarqua­
bles remportés par la province de 
Québec, à la dernière exposition de 
Toronto. Ou se rappelle que. sauf 
un seul, tous les prix accordés aux 
quatre classes de concurrents dans 
l’industrie laitière sont allés à des 
fabricants de beurre de la province 
de Québec. C’est la troisième année 
que le même résultat se produit, tout 
à l'honneur de la “province arriérée". 
Ce qui a arraché au “Globe" de To­
ronto. ce témoignage peu suspect : 
“La lecture de la liste des prix dans 
le coticoons de crémerie, à IVxnnsî- 
,:on de Toronto est humiliante pour 
les fabricants de beurre de la provin­
ce d’Ontario." On c.. deman'h* où se 
trouvent maintenant les 11 • * 9 ••arriéres.

Voitures de Louage pour Compâ- 
rages et Mariages.

Aossi voitures à tous les trains
TEL. BELL 212

Achète aussi 
les

-r-T j _ —, comme à l’orGTUGS dinaire.

ARTHUR MARCH
CHARRETIER

I 50, St-Pierre, Joüette, P. Q.
GAZOLINE A VENDRE

r*o.5o A.M. Pour Lanrvak. faisant rac- 
ooràtmtm. pour Québec et les 
vtaîiots intermédiairea. aussi 
poor Shawcnegan Falls et 
Grûisd’Mèrc.

m.A.M. Pour Saint-Gabriel et l<u 
stntiojvs intermédiaires.

.•5.50 P.M. Pour Montréal et hs 
stations intermédiaire*, faisant 
raccordemrr.t à St-Martin Jet 
pour Ottawa et St-Jcrômc.

7f.I5 P.M. PoUr Saint-Gabriel et Ica 
étalions is ter média ire s. ~

LE DIMANCHE SEULEMENT

Promener ou bercer i’eafant ne guérira pas son mal.
L’enfant pleure parce qu’il souffre et ses douleurs sont causées soit par 
l’indigestion, la dentition difficile, les coliques ou d’autres maladies parti­
culières à l’enfance. Vous le soulagarez immédiatement en lui faisant 
prendre quelques gouttes de

“ ‘ o a" (sâibSirop cPAi
POUR LES ENFANTS

le malUn remède précieux qui calme la douleur, cuérit le 
et assure à l’enfant un sommeil naturel et réparateur. Les 
mères prévoyantes en ont toujours une bouteille a la maison.

EN VENTE PARTOUT: 25 cents LA BOUTEILLE.

Le Sirop Gauvia
POUR LE

RHUME
Soulage d£s la première dose et 

guérit promptement 
Toux, Khumes. Bronchites, 

Enrouement.

PRIX : 25 cta la bouteille.

Le; Cachets Gauvîn
CC.’ÎTal LE

MAL DE TETE
Soulagent promptement 

Maux de Tête,
Migraines. Névralgies, Sciatique. ‘ d<et toutes les douleurs.

PRIX : 25 cents la boite.

P
t
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CONSULTATIONS
igratuiifs.'

Dr A. BELANGER
1 MEDECIN'VETEHINAIR Cl

OC L*HOPITAL OKNBnCUX *.1OFES0EUR A L’UNIVfcASlTC LAVAI

100, ŒFhut cïT&andcau,

EAU PURGATIVE

H V#
«

Sà

votre
? s ï

N

OMBIEN de titres de l'Emprunt de la Victoire avez- 

vous achetés ?

Vous êtes-vous mis un tant soit peu à la gêne pour 
acheter ces Titres de la Victoire?

Vous êtes-vous refusé une satisfaction personnelle quel­
conque pour placer dans l’Emprunt de la Victoire l’argent

ainsi economise :1 QP ^

Avez-vous compris que pour couvrir largement 
l’Emprunt de la Victoire il importe que chacun s’impose

des sacrifices?

A moins qu’en souscrivant à l’Emprunt de la Vic­
toire, vous n’ayez atteint l’extrême de vos moyens vous 
n’avez pas fait tout votre devoir.

Guérit Oonutlp itloo Habituelle et Mruv lUe Dtgf'Htlon.

Lo mauvais fencUonneraont de» int^tia» wt une oî4U«« da rioillonne prématurée 
-imiUm le JCKNAGE de vob inteatiua. EN VENTE PARTOUT.

On peut se procurer V EA U RIGA chez

TOUS NOS MARCHANDS DE JOLIE TT E.

?

Les liste;» <no. »,ouscriotion
seront closes samedi soir.

votre
Emis par le Comité de l’Emprunt Canadien de la Victoire 

en coopération avec le Ministre des Finances 
de la Puissance du Canada.

G5
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La Question de
la Conscription

Faisant la revue mensuelle des é- 
vcncnicnts dans la “Revue Cana­
dienne” du mois d’octobre, M. Tho­
mas Chapais traite en quelque pages 
de la “(iiiestion du service militaire 
obligatoire pour les fins de la guerre 
européenne (qui) a soulevé des con­
troverses passionnées”.

11 indique loyalement les rares mo­
tifs invoqués en faveur de la cons­
cription. Fuis il remarque (pie “par­
mi les opposants à la conscription 
on distingue des nuances variées”. 
Res uns se déclarent hostiles en 
principe à la participation du Canada 
aux guerres européennes. Les au­
tres ont, dès le début de la guerre, 
pris une attitude différente. C’est la 
position de ces derniers, participa- 
tionnistes en principe, qui est le plus 
clairement exposée par M. Chapais.

Ils estiment, dit-il, que notre effort 
doit avoir une limite raisonnable et 
que nous avons atteint cette limite. 
Ils tiennent pour incontestable ju’il 
y a une gradation dans les devoirs et 
que le nôtre n’est pas de la même na­
ture ni de la même redoutable urgen­
ce que celui dont l’effroyable cataclys­
me impose à la France d’abord et à 
l’Angleterre ensuite la sanglante obli­
gation. Ils pensent qu'une petite na­
tion de sept millions d’hommes, après 
avoir envoyé 425000 soldats se battre 
pour la justice à trois mille milles de 
leur patrie, après avoir accru sa det­
te de 600000 millions, après avoir ex­
pédié là-bas des vivres, des muni­
tion, des vêtements, des secours de 
toute espèce, ne saurait être accusée 
de tic pas faire sa part. Ils sont per­
suadés que notre population, nos res­
sources. notre situation économique 
nous interdisent de pratiquer encore 
une coupe de moooo hommes dans la 
virilité nationale. Us soutiennent que 
la mesure de conscription, cette main 
mise violente sur la jeunesse cana­
dienne. contraire à nos traditions. \ 
notre mentalité, à nos moeurs, à l'cs- 
pritde nos institutions, et non exi­

gée par les circonstances, est exces­
sive, inopportune, funeste aux intc- 
irêts vitaux de notre peuple. Et ils 
déplorent qu’en voulant aller aux ex­
trêmes, en dépassant la limite de l’ef­
fort rationnel, en imposant une lof de 
coercition, en violentant sans néces­
sité réelle la liberté du citoyen, porte 
atteinte à l'union nationale, on provo 
que les dissensions et la discorde, on 
compromette notre avenir”.

(o)

IL NOUS FAUT DU FRANÇAIS.
Le Juge Allard a eu l’occasion de 

porter un jugement dans une cause 
fondée sur le respect des droits du 
français de la part des compagnies 
d’utilité publique.

Mlle M. L. Giroux réclamait de la 
compagnie "(Juchée, Montreal & 
Southern Railway”, la somme! de $20 
de dommage. Cette réclamation était 
fondée sur ce que cette dernière n’a­
vait pas rempli les obligations im­
posées par la loi Lavergnc à toutes 
les compagnies de chemin de fer et 
de transport de la province de Qué­
bec. de fournir des connaissements 
et récépissés de marchandises dans 
les deux langues officielles du pays.

La partie défenderesse a voulu 
s’échapper du mauvais pas où l’avait 
mis son “fair play” britannique en 
contestant la juridiction de la Cour 
civile en cette matière, qui relèverait 
d’après elle, de la Cour du Fane du 
Roi. Le juge Allard vient de faire 
une savante interprétation légale des 
avancés au soutien de l’exemption 
déclinatoire de la compagnie. Il a 
démoli les prétentions de celle-ci et 
a reconnu la compétence des tribu­
naux civils en la matière. L'excep­
tion a cependant été maintenue parce 
que le montant réclamé porto la cau­
se devant la Cour de circuit.

C’est à celle-ci qu’incombera d’a- 
r>ord de juger ce cas important dans 
notre jurisprudence des questions 
nationales.

KKSIDKNC1S1 
loi, ST-CHS BORROMEE

0 rru. r»nu*50J

npUKAÜ.
No Si PLACE LAVALTRIE

rrt, ociL M4

JEAN-J. DENIS, c. r.
AVOCAT

j JOLIETTE, F. Q..

La Compagnie Canadienne de
Papeterie, Limitée. #

The Canadian Stationery 
Company, Limited.

A VIS est donné au public «c'en 
*• vertu de la première partie du cha­
pitre 79 des Statuts révisés du Cana­
da, 19O6, désigne Loi des compagnies 
il a été délivré, sous te sceau du Se­
crétaire d'Etat du Canada, des lettre* 
patentes, en date du 30e jour d'octo­
bre 1917, constituant en corporation 
Magloire Arsène Lambert Aubin, no­
taire, Joseph Alfred Daviault, gérant, 
Gaston Allard, avocat, tous trois de 
la ville de Bcrthicr, et Edouard Ga- 
népy, gerant de librairie, Arthur 
Marc Etienne Duhamdl, commis- 
voyageur, tous deux de la cite de 
Montréal, et Louis Chartes Farley, 
éditeur et imprimeur, de la ville de 
Jolicttc, tous de la province de Qué­
bec, pour les fins suivantes :—

(a) Exercer 1 industrie de l’impri­
merie, du réglage, de la fabrication 
des enveloppes et papeterie, de la pu­
blication, gravure, lithographie, reliu­
re, stereotypic, éîcctrotypic, faire et 
sc syndiquer avec toute autre indus­
trie semblable (y compris le négoce 
de papier de toutes qualités et espè­
ces en général, avec le droit de les 
fabriquer ainsi que les articles qui en 
sont faits), manufacturer, produire, 
acheter, trafiquer, vendre de la pâte 
de bois mécanique et broyée, de la 
pâte de bois chimique, du papier, 
sacs en papier, carton, matériaux 
pour papier et tous ingrédients pro­
duits ou leurs composés, et tous ar­
ticles et substances faits d'aucun des 
articles ci-dessus mentionnés, utili­
ser, préparer pour le marché et au­
trement faire valoir toutes substan­
ces, produits ou leurs sous-produits, 
que ce soit des déchets ou autrement, 
et exercer généralement l’industrie 
de la fabrication, production, impor­
tation, exportation, achat, vente et du 
trafic en général de la pâte de bois et 
du papier, de leurs produits et sous- 
produits dans toutes leurs spécialités;

(b) Manufacturer, acheter, vendre 
tout objet en cuir, articles de bureau, 
articles de classe, articles religieux, 
articles de fantaisie et tous articles 
de librairie et papeterie, et les jouets;

(c) Acheter, acquérir, détenir, 
louer, disposer, développer, exploiter, 
utiliser des limites forestières et des 
étendues de pois à pulpe ; exercer 
l’industrie du bois dans toutes ses 
branches, acheter, vendre ou autre­
ment disposer du bois, de ses pro­
duits ou des produits manufacturés 
dans lesquels tels produits sont utili- 
acquérir, exploiter, entretenir, gérer 
ses en tout ou en partie, construire, 
des usines et fabriques pour toutes 
ou aucune des fins ci-dessus ;

(d) Construire ou acquérir par bail 
achat ou autrement, des usines pour j 
la production, vente ou disposition 
du pouvoir à vapeur, pneumatique, é­
lectrique, hydraulique ou autre pou­
voir ou énergie ; produire, créer, dé­
velopper, acquérir par bail, achat ou 
autrement, contrôler et généralement 
trafiquer, pendre, louer ou autrement 
disposer de tels pouvoirs à vapeur, 
électrique, hydraulique, pneumatique 
ou autre pour tels usages ou fins aux­

quels ils sont adaptés ; pourvu, ce­
pendant, qu’aucune vente, distribu­
tion ou transmission d’énergie élec­
trique, hydraulique ou autre, au-delà 
des terres de la compagnie, soit sou­
mise aux règlements (locaux et muni­
cipaux les concernant ;

(e) Construire, affréter, acheter ou 
autrement acquérir, posséder et ex­
ploiter des bateaux à vapeur, remor­
queurs, chalands ou autres bâtiments 
ainsi que des véhicules et autres mo­
yens de transports par terre utiles à 
la conduite des affaires de la compa­
gnie et en rapport avec iceux, acqué­
rir des facilités de transport, des 
droits de passage et de prise d'eau, 
des cours d'eau, soit par achat, bail 
ou autrement, comme il pourrait en 
être requis en rapport avec les af­
faires de la compagnie ;

(f) Acheter, acquérir, et assumer 
totalement et partiellement l'indus­
trie, propriété, privilèges et passif ou 
aucuns biens ou droits particuliers 
û’aucunc personne, société ou compa­
gnie exerçant une industrie que cette 
compagnie est autorisée d’exercer, ou 
toute industrie semblable ou en pos­
session de propriété convenant aux 
fins de cette compagnie, la payer par 
une émission d’action libérées ou au­
trement ;

(g) Demander, acheter ou autre­
ment acquérir tous brevets, brevets 
d'invention, licences, concessions et 
choses de même nature, conférant un 
droit exclusif ou non exclusif ou limi­
té d’utiliser tout secret ou autre in­
formation concernant toute invention 
qui paraîtrait capable d’être utilisée 
par aucunes des fins de la compagnie 
dont l’acquisition sera jugée propre 
à profiter directement ou indirecte­
ment à la compagnie, et utiliser, ex­
ercer, développer ou permettre l’usa­
ge ou autrement taire valoir la pro­
priété, les droits ou renseignements 
ainsi acquis ;

(h) Souscrire, acquérir, détenir, 
comme principaux ou agents, et ab­
solument comme propriétaire, ou par 
voie de garantie collatérale, échanger 
ou autrement disposer d’actions du 
capital-actions, obligations ou deben­
tures d’aucune compagnie ou corpo­
ration avec laquelle cette compagnie 
a ou se propose d’avoir des relations, 
nonobstant l’article 44 de la loi ;

(i) Conclure des arrangements au 
sujet du partage des profits, la fusion 
des intérêts, la coopération, les ris­
ques communs, les concessions réci­
proques ou autrement avec toute per­
sonne ou compagnie exerçant ou en­
gagée ou se proposant d’exercer ou 
de s’engager dans une entreprise ou 
transaction que cette compagnie est 
autorisée à exercer ou entreprendre ; 
prendre ou autrement acquérir des 
actions ou valeurs de toute telle com­
pagnie, et les vendre, détenir, ré­
émettre avec ou sans garantie, ou au­
trement en disposer ;

(j) Agir comme agents pour toute 
personne, société ou compagnie ex­
erçant une industrie semblable ou a­
nalogue ;

(k) Vendre, louer ou autrement 
disposer de tout ou partie de à la 
propriété ou entreprise de la compa­
gnie pour telle compensation que la 
compagnie jugera convenable, et en
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Vous Devriez
Plus de
Parceaue oo

Cela aidera à atténuer l’insuffisance des approvisionnements de viande.
Il est nécessaire de payer l’intérêt sur l’argent que nous avons 
emprunté et cet intérêt devrait être payé en exportations, de façon 
à ce que la balance du commerce puisse être maintenue.
I.cs troupes Canadiennes qui se battent sur le front et la population 
civile de nos alliés ont besoin de toute la viande qui peut êtreexportée.
Le poisson aide à réduire généralement le coût élevé de la vie.
Le poisson est un substitut parfait de la viande.
Le poisson, lorsqu’il est cuit comme il convient, est un excellent aliment.
Le poisson existe en abondance, il est nourrissant et à bon marché.
Le poisson vous permet de réaliser des économies sans vous 
condamner à des privations à table.
Il vous aidera à suppléer à la rareté de la viande et ù réduire les 
hauts prix.
Le poisson contribuera pour une grande part à augmenter la pros­
périté du Canada.
Il vous économisera de l’argent sur le plat principal de chaque repas.
Le Canada a besoin de votre concours pour assurer la conservation 
de ses ressources et la victoire finale. '
Réservez exclusivement au poisson les journées 
du Mardi et du Vendredi.
Ne manquez pas d’écrire et de demander aujourd’hui-même le Livre de 
Recettes gratuit—en Français ou en Anglais.

2

Vous pouvez acheter actuellement de 
l’Eglefin (Haddock), de la Morue, du 
Poisson Blanc, du Maquereau, du 
Flétan, des Eperlans, de la Plie, 
(Flounders), de l’Anguille, du Had­
dock fumé, des Harengs saurs, des 
Harengs sans arêtes, des Sardines, 
des Huitres.
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Contrôleur 
des Vivres

^yVv Ottawa. Ont.
Veuillez m’envoyer aujour- 

, d'hui votre Livre Gratuit de
Recettes de Cuisine pour le Poisson, 
qui montre comment je puis épar­

gner de l’argent et servir mon Pays, en 
servant du poisson sur ma table.

Nom........

Rue et No..........

Ville et Province

particulier pour des actions, dében­
ne autre compagnie ; 
turcs, obligations ou valeurs d’aucu- 

(1) Distribuer entre les actionnai­
res de la compagnie, en nature, toute 
propriété de la compagnie et en par­
ticulier les actions, debentures, ou 
valeurs de toute autre compagnie ap­
partenant à cette compagnie ou des­
quelles elle peut avoir le pouvoir de 
disposer ; faire tons les actes, exer­
cer tous les pouvoirs, et faire toutes 
les affaires permettant d’atteindre des 
objets pour lesquels cette compagnie 
est instituée ;

(m) Les pouvoirs dans chacun des 
paragraphes ci-dessus ne seront limi­
tés ni restreints par induction ou dé­
duction des termes d’aucun autre pa­
ragraphe.

La compagnie exercera son indus­
trie par tout le Canada et ailleurs, 
sous le nom de “La Compagnie Ca­
nadienne de Papeterie, Limitée,” — 
“The Canadian Stationery Company
Limited,” avec un capital-actions de 
quarante-neuf mille dollars, divise en
490 actions de cent dollars chacune, 
et le principal lieu d’affaires de la 
dite compagnie sera en la ville de Jo­

sette, dans la province de Québec.
Daté du bureau du Secrétaire d'é­

tat du Canada, ce 31e jour d’octefcr* 
191;."

THOMAS MULVEY, 
Sous-secrétaire d'Etat.

Ne cessez pas d’annoncer durant 
la morte saison. L’annonce est une 
créatrice d’affaires et tant que dea 
gens auront à satisfaire des besoin* 
et que des marchands et des manu­
facturiers seront en affaires pour aa- 
tisfairc à ces besoins, il y a un vaste 
champ d'action à exploiter par la pu­
blicité.

m

No 2, Coin 5f=Cbs Borromée eî Fabre
Tél, Bell 181 . de ŒP. 236

Distributeur pour la Ville de JO- 
LIETTE, des marques ci-dessous, 
de Bières et Porters légers, Pro­
duits de Tempérance.

Bière iégère . National ’

Bière et Porter■ doux “Dawes”

Bière et Porter doux “Ekers”

Bière et Porter doint “Canadien”

Bière elt Porter• doux “Union”

Toute Commande exécutée promptement

tun

De nos jours
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L’Habit fait
? Homme

0(1 vous voulez être habillé avec élégance—Nous avons ici 
précisément ce qu’il vous liiut en fait île vêtements con 

fectioiinés solides et durables et qui ont toute l’élésrnuce. tout 
le cachet de vêtements laits «à la main par des tailleurs réputés.

TTOYEZ nos complets et pardessus FIT-REFORM et vous
v serez surpris qu’il soit possible de les vendre si bon 

marché.

VALEUR ET SATISFACTION
C’est ce que vous obtencr en achetant vos SOUS- 

VETEMENTS, CHEMISES, GANTS, PYJAMAS, 
FAUX-COLS, CHAPEAUX, Etc., chez

COMTOIS & RIOPEL
12 PLACE LAVALTRIE,



La Bande est
A la suite de longues investigations, le 

connétable Arsène Lavallée, éclaircit le 
tère entourant de nombreux vols.

Ils opéraient en Automobile.

grand
mys-

Depuis quelques semaines, de nom­
breux vols se répercutaient au pré­
judice de nos cultivateurs et des pro­
priétaires des villas d été, et tout me­
naçait de s'éterniser et de prendre 
des proportions toujours grandissan­
tes, n'eût été la lumière que vient 
d’apporter sur ce mystère, monsieur 
Arsène LavaMcc, grand connétable
<lc notre district. . .

Des plaintes «nous arrivaient de 
toutes part dans notre district qu’u­
ne bande de voleurs de volailles, etc., 
mettaient notre région sur un pied 
de guerre par la suite de leurs nom­
breux méfaits. ,

La semaine dernière, ces hardis vo­
leurs. avaient, pendant la nuit, chez 
un cultivateur, de la paroisse de St- 
Thomas, M. St-Gcorges, dérobe une 
Quantité considérable de tabac : chez 
Mme Vve Azarie Braûlt. de Saint- 
Paul, une quantité de poules et de 
dindes évaluées à $100 : chez un M. 
Landreville une quantité de volailles 
d'une valeur non moins considérable, 
un veau, une robe de carriole et une 
certaine quantité d'avoine : chez M. 
Adélard Forest, de St-Paul, une 
quantité de poules : et enfin un atte­
lage chez un paroissien de Lavait rie. 
ainsi one plusieurs autres méfaits 
commis dans les diverses parties de 
notre district.

Ils avaient en outre dans une seul* 
nuit fait le sac de deux villas d’été 
appartenant à des citoyens de Mont­
réal.

Les vols se succédaient aux vols et 
menaçaient de s'éterniser, quand 
vendredi dernier, un par issien de 
St-Thomas, monsieur St-Georges, a­
yant conçu des doutes sur la person­
nalité de deux étrangers qui étaient 
venus s’établir depuis peu dans une 
maison abandonnée près de Joliette, 
alla faire émaner un bref d’arresta­
tion contre ces derniers, et le grand 
connétable Arsène Lavallée, accom­
pagné du constable Damien Corbetl. 
alla opérer l'arrestation. Les deny 
prévenus en comparaissant devant le 
juge de paix donnèrent respective­
ment i-e nom de Jos. Cyr et C. Ger- 
vais, de Montréal.

Ia*s autorités policières en tureir 
prévenus immédiatement et le chef 
de la Sûreté provinciale Dan D. Lor­
rain. accompagné des détectives Sanu 
son et Thibault, se rendirent à Jo­
liette. et en compagnie de monsieu- 
Arsène Lavallée, grand connétable 
allèrent faire des perquisitions à

Pour nos politiciens
Nous dédions à nos politiciens les 

lignes suivantes qu’il leur serait très 
utile de méditer :

En lisant le dernier volume de l’ex­
cellent commentaire du K. P. Pcgiies 
sur la Somme de S. Thomas — nous 
sommes un peu en retard, — nous a­
vons retrouvé un point de doctrine 
que tout le monde doit un peu médi­
ter même depuis longtemps : 'est
que la vertu politique se rattache à 
la prudence, comme l’espèce se ratta­
che au genre.

La prudence politique est la vertu 
qui prévoit et qui dirige, qui prévoit 
les dangers, pour les éviter, qui pré­
voit les choses bonnes et qui juge de 
leur possibilité pour les atteindre ou 
les accomplir, en vue du bien com­
mun de toute la nation.

Or Ja prudence, toujours d’après 5. 
Thomas, appartient a la raison prati­
que et non a la raison purement spé­
culative.

Et ces données abstraites de la sa­
gesse du plus sur des docteurs de 
l’Eglise sont à méditer sérieusement. 
On ne s’en écarte pas sans de graves 
dangers. Savoir prévoir et savoir 
diriger dans l'ordre pratique est de 
l’essence de la vertu politique. Et ce 
seul mot de vertu politique transpor­
te déjà l’intelligence dans une sphère 
de lumière qui n’est malheureuse- 
/nçn; pas familière a ceux qui s’occu­
pent de la politique.

La vertu politique, vertu de la rai­
son pratique et nartie importante de 
la vertu de prudence, vertu cardinale, 
est aussi désignée par S. i humas 
sous le nom de vertu royale ou vertu 
régnative, la vertu de celui qui gou­
verne.

Or cotte vertu doit être la vertu de 
tous ceux qui prennent part au gou­
vernement et elle doit être d autant 
plus grande que plus grande est la 
part au gouvernement.

Les gouvernants proprement dits 
doivent donc la posséder à un haut 
degré, et aussi ceux qui ont reçu ou 
qui ont assumé la tâche de diriger 
l’opinion publique, qui, dans nos ré­
gimes populaires, prend une grande 
part dans le gouvernement de la so­
ciété.

La vertu politique ne doit pas avoir 
pour objectif ou pour fin d’exciter les 
passions populaires ni non plus de 
conquérir la popularité en flattant 
ces passions. Elle ne doit pas davan­
tage avoir pour fin de renverser et de 
détruire mais sans construire d’après 
un plan bien arrêté. Ce plan peut 
nécessiter des démolitions, mais cel­
les-ci ne doivent être accomplies 
qu’en vue et en proportion des nou­
velles constructions.

Tout cela est exigé logiquement 
par cette considération fondamenta­
le que la prudence et la politique re­
lèvent de la raison pratique, et la rai­
son pratique doit avoir un soin tout 
paiticulier d’envisager tous les élé­
ments favorables ou défavorables a­
vec lesquels elle doit compter.

Ces éléments, défavorables ou fa­
vorables, sont particulièrement nom­
breux clans les problèmes pratiques 
que la vertu politique des gouver­
nants et nos dirigeants aient plus de 
raison que de passions. Même l’a­
mour le plus ardent de leur race et 
de leur patrie, exige que les chefs de 
la nation jugent froidement des mo­
yens et des difficultés avec lesquels 
ils doivent compter, non moins que 
de la fin qu’ils doivent avoir bien en 
rue pour l’atteindre.

maison où les deux prévenus avale- 
été appréhendés. Ils y trouvèrent 
des effets et marchandises de toute 
sortes, et les cultivateurs, de l’arron 
dissement. ayant été prévenus de l: 
chose, se rendirent sur les lieux e 
reconnurent les objets en questio* 
comme leur propriété.

Dans leurs descentes dans les fer 
mes et villas, les malandrins s’étaiem 
servis d’une magnifique autontobil 
du type “McLaughlin” qui avait elle 
même été volée à monsieur William 
1\ Donncy, de Montréal, et qui, tu 
aussi, fit émaner un mandat d’arrer 
ta:ion contre les voleurs.

Nous ne pourrons laisser pas* 
cette occasion sans remercier notre 
grand connétable, monsieur Arsène 
Lavallée, de l’habileté qu'il a su faire 
preuve en cette occasion — comme 
par le passé d’ailleurs — et à cette 
même occasion nombre de cultiva­
teurs. du district, se sont empressés 
de verrr le féliciter.

M. HANNA EST GROS 
.MANGEUR.

M. Hanna qu’on aurait bien dû 
nommer contrôleur des wagons-lits 
plutôt que contrôleur des vivres, se 
plaint d’avoir une mauvaise presse.

Ce pauvre M. Hanna !
rendant qu’il se lamente sur sa 

mauvaise presse, le prix des oeufs, 
du beurre, augmente que c'en est une 
bénédiction, pour les... accapareurs.

Aussi bien, comment M. Hanna 
n'aurait-il pas le plus profond res­
pect pour les marchands de provi­
sions, lui si vorace ?

Sa gloutonnerie peint l'homme.
Qu’on en juge par cette conversa­

tion. _
Un dîneur, au Château Laurier. 

Ottawa.
—Garçon, quel est ce grès mon­

sieur à lunettes, là-bas ?
Le garçon.—Comment, vous ne le 

connaissez pas ?
Le dîneur.'—Non, tuais ça m’a l’air 

d’une rude fourchette ! Ca fait trois 
fois qu’il se fait servir de viande un 
jour d'abstinence.

Le garçon.—Je vais vous dire qui 
c'est, sous secret bien entendu. C’est 
M. Hanna, le plus gros mangeur que 
nous ayons ici.—L’Autorité.

__  ___ __

—Messieurs les marchands sont 
priés de noier qu’ils peuvent se pro­
curer à l'Action Populaire les livres 
d'ordres — cb*ck books — avec pa­
pier cartonné, des calendriers pour 
1018 — 300 échantillons — ansji tous 
les articles de papeterie, enveloppes, 
faetwes, etc. Tél. Bell *70.
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Le 14 DECEMBRE
Prière de notifier dès aujourd'hui notre 
Bureau Local des changements à faire.

La Compagnie Canadienne du
Téléphone Bell

fenSIl aju-ïl snfiîl ~~Jri 2n£TI anHl S?KXI ^nfiTïanfifl snCTl siînëni-n

pob?rre exempt
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Jobs
De PAYER CHER venez

Grande Vente de
et Coupons

O u.i commencera

Samedi le 1er décembre 1917
et se continuera jusqu’à la (in du mois.

Une réduction spéciale sera faites sur toutes nos li­
gnes pour hommes, femmes et enfanta. Venez nous 
voir, nous vous vendrons bon marché.

Rendez-vous tous chez

J. Ovila Lachapelle
ï§ 50 Rue Notre-Dame, - JOLIETTE.
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PETIT-FILS:—
•'Voulez-vous. Grand-Pèro, me 
dire quel est le secret de votro 
si merveilleuse vitalité?"

GRAND-PERE
"Ccrtuincment mon enfant — 
une vie sobre, tempérante*, 
laborieuse et réculiérc. et un 
emploi modéré d'un BON sti­
mulant pour activer et faciliter 
la dipestion. A cette fin j’ai 
toujours employé le

WHISKY BLANC

CORBY
— un breuvage sain, 
pur et hygiénique.”
Distillé et embouteillé sous le 
Coutrôle du Gouvernement 
depuis plus de 53 années.
Sur demande nous serons heureux devons 
adreuer une copie de notre livret Une 
Cornette sur le Whisky Blanc Corfy."

H. CORBY DISTILLERY CO.. LTD..
MONTRÉAL i

h;
i

. y, a-

r petites Bnnonces
25 cts jxtr 35 mots; 1 cent par mot additionnel.

PHARMACIE
BOUCHERr

J
LA COMMISSION SCOLAIRE de 
la paroisse St-Charles Borromec de­
mande une institutrice. S'adresser à 
L. W. St-Ceorgcs, Sec.-trés., 31 place 
Lavaltric, Joliette. Jno
LE DEVOIR D’UNE MINORITE.

Le U. P. Hudoti, S.J., ancien rec­
teur du collège d’Edmonton, a parlé 
récemment du devoir des minorités.

"Nous sommes une minorité, a-t-il 
dit, c’est un fait, mais un faû qui ne 
date pas d’hier, et qui n'implique né­
cessairement aucune conséquence de 
mort. Le devoir d’une minorité, c’est 
de se défendre, et les minorités <1111 
sc défendent, avec intelligence, per­
sévérance et méthode, finissent tou* 
tours par obtenir de hauts résultats. 
L’exemple des autres pays, notre pro­
pre histoire le démontrent abondam­
ment. 11 faut se défendre, et contre 
uni ? Contre ceux, forcément qui 
cherchent, plus ou moins consciem­
ment à nous annihiler ou a nous di* 
tninucr.” #

Et de ceux-là. l'orateur fait un re­
levé complet, laissant à ses ambteurs 
le soin de préciser Dm po-ta 11c.? de
1 îverses categories : èinatique; cons­_ m % t

MOULIN A VENDRE avec machi­
neries., Engin de yu forces, 2 pou­
voirs Eléonard de 70 forces chacune, 
banc de scie, scie Catherine, scie à 
dormant, déligncurs, scie courroie, 
chaînes à grippe monte-billots, ainsi 
qu'un yacht à vaoeur de 20 forces, 45 
pieds de long. Conditions faciles.

S’adresser à l’Action Populaire.

JEUNE GARÇON DEMANDE pour 
livrer la malle et ouvrage de bureau, 
S’adresser à Joliette Steel Co„ Lui, 
édifice Banque Rcvale, Juliette.

oient s. simules egoist • i-.> •.• I v 1 % J de* • * 1 * » .7* • ■ » ^ 9 qf*
ng on de religion égarés par 11- 

irnoranrc. etc.

LE FRANÇAIS DANS LA 
FAMILLE.

Les questions suivantes ont été 
soumises à l’étude des membres de 
l’Association Catholique des Franco- 
Canadiens. Leur importance vitale 
en fait un sujet de méditation très ap­
proprié aux besoins actuels de tous 
les descendants de la race française 
vivant aux Etats-Unis ou au Canada.

“Le père et la mère de famille ont 
le devoir d’exiger sévèrement de 
leurs enfants l'usage du français à la 
maison.

“Même dans les centres plus parti­
culièrement français, et à plus forte 
raison dans les centres anglais, il y 
a plusieurs influences (contre les­
quelles il faut réagir) qui tendent à 
supplanter l’usage il 11 français dans 
la famille : l’entourage, la rue. l'éco­
le. les scrvit.eurs, les visites, les re­
lations sociales, etc.

“Les parents ont le devoir de sur­
veiller les relations <1 tie se créent 
leurs enfants en vue d’écarter le dan­
ger de> mariages mixtes, car ceux-ci 
ne peuvent être qu’un désastre, tant 
au point de vue national que religi­
eux.

“Pour sauvegarder la mentalité ca­
tholique et française dans la famille, 
il est essentiel que l’on se procure de 
bons livres et de bonnes •revues.”

CUORGAN § LAVBF^Y
AVOCATS-PROCURE U HS

Suite §20 édifice Trannortatm.
120 Rue Stvlnt-Jncqwea, 

MONTKKAJ.

E. A. D. Morgan, 
Salluste Lavery, B.C.L.

M. Lavery a s«n bureau du «rir:

No 1 St-Thomas, Longueuil.

ON DEMANDE Bois vert et bois 
sec. S’adresser Joliette Steel Co. Ltd 
Banque Royale, Joliette. ,

DANS LA LANGUE DES 
FIDELES.

C’est un principe de saine propa­
gande, dont l’Eglise catholique fait 
une règle à ses prêtres, de faire des­
servir chaque groupe tie population 
dans sa langue.

Depuis plusieurs années, un prê­
tre parlant le flamand est attaché au 
service de la cathédrale, dans cette 
ville, pour les Belges. Ceux-ci ont 
une messe spéciale, avec sermon 
flamand, chaque dimanche.

Afin de donner suite à lin projet 
formé nar le regretté Mgr Langcvin, 
S. G. Mgr Béliveau a permis any Bel­
ges d'organiser une paroisse et de 
construire une église, sous la direc­
tion de leur desservant, l'abbé E­
vrard Kwakman. L’église est déjà 
debout et l’on espère qu’elle sera 
terminée dès le mois prochain. __
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Dr G. M. Blondin
QBIRUROlBH-bKNTlSTK

Bureau ouvert tous /es soirs, 7 à S h

il Place Lavaltrie"
Jolies' tv*

—sr
Tél. Bureau 110* Rfcai lrnc*
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ONTARIO RETROGRADE.

M. Robert F. Phalen. journaliste 
bien connu. d’Antigonish, vient de 
répondre dans un journal d’Ottawa, 
à la demande d’un correspondant qui 
voudrait la révision de notre consti­
tution afin de faire du Canada un 
pays unilingue purement anglais.

“Cette idée d’un Canada unilingue 
pour tout le monde, dit-il. est plutôt 
populaire dans Ontario. Et l'Onta­
rio est la seule place dans l’Empire 
britannique où le principe du bilin­
guisme n’est pas reconnu.”

La preuve est que l’Ontario n'était 
pas représenté à la conférence impé­
riale de 'l’Instruction publique, tenue 
à Londres, en 1911. tandis que la 
nouvelle-Ecosse et Québec l’étaient. 
On y parla de bilinguisme en Ecosse, 
au pays de Galles, dans la colonie du 
Cap. aux Indes, dans l’ilc de Malte. 
dan< l'Union Sud-Africaine.

L’Ontario ne saurait cadrer, ajoute 
M. Phalen. aussi longtemps qu'il res­
tera attaché aux préjugés mesquins 
et étroits et aux notions du 18c siè­
cle sur k«ouels on insiste encore 
comme c« J<* monde avait cessé fie 
tourner, e* comme si les niaiseries du 
nord de VT-!r»-de, an ï8e siècle, é- 
ta:enr <*nr/v-r» derniers mots du 
gouvernement britannique.

DT.L.BENNY
Chir(ir£iei).DcntLste

u-dpMLf est '» Ftaie «ru Gtud+i. dv: 
I* hk>c A. A~ Boucher.

Je prie le public de la 
ville et des environs de 
prendre noie que je 
viens d'acquérir P ate­
lier de couture de M.K. 
Comtois, rue Notre- l ia­
nte. je compte sur Pen- 

i conrageir.ent de tous
{ ceux qui auront à se
J. faire confectionner un

pardesyus ou un com­
) plet pour la saison froi-
J de.

j Etienne PELLAND
^ Au-dessus du Salon de
> Toilette Dug s

' Rue Notre-Dame, - Joliette.
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Dr. Leon Archambault

85 rue Naire-Ehune» «JoYtexH
Spécialiste pour Dentiers
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Prix t 98.50
Ç«mnK »ik)nOéd îHW4p» rfjcorro ^at ua ifceVo. ai.

DKVOSFITAIRK A JOUXTTBT: .

51 Rue Notre-Dame
j (Ancienne Pl)iH*u>aci4» A. L BoncUvr)

%

*
4

4
%
4­
5S
4*

_ n.

Ki
« S

Tél. Bell 340 lî. (It P. 265. Tel. Bell 257
! ^nanaiL'.

i?Ta

La Vue de vos Enfants
a

±
Jl
-i»
&

k
■i»
«

m
4*
«
4»
«
4»
%
4*

%
3S
4»
3
4*

î

■S . U JA-VL™ "F

Parents, surveillez la vue de vos enfants. Si votre en­
fant se plaint qu’il ne voit pas très bien, qu’il ressent une 
douleur Hans les viux ou qu’il est sujet a des maux de tête ;

s’il regarde obliquement, s’il tient le. 
yeux à demi-fermes pourlireou regarder 
les objets, il est alors atteint d’un défait 
de vision, et vous devez sans retard y 
donner votre attention immédiate. Au 
trement votre négligence criminelle vous 
causerait un profond regret alors qu’il 
sera plus Agé.

L'examen de la vue des enfants doi- 
étre fait avec un tact spécial et requiert l’habileté profes 
sionnelle.

EMILE PREVOST
-----OPTICIEN HT OPTOMETRISTE-----

20, RUE ST-PAUL, • JOLIETTE:

Parfums,Articles de Toi 
lette, Savons, etc., Papeterie 

Tabac, Cigares, Cigarettes,

RESTAURANT

W

s
1% M

Agent local pour les 

Produits CALYPSO et les

kodaks Eastman

Prompt service jiar correspou* 

dance et par téléphone.

Protégez-V
AL f |

contre Its rhumes et le froid en 
vous procurant au plus tôt

Une Bouteille d’Huile de Foie 
de Morue de Norvège.

Une Bouteille d’Iilixir d’Huile 
de Foie de Morue Wnmpole. 

Une Bouteille d'Elixir d’Huile 
de Foie de Morue Caruol.

Une Veste en Chamois pour 
Hommes ou Dames.

Un Protecteur en Feutre pour 
les Poumons.

Casier Postal 995
Accessoires né­

cessaire pour faire 
de la bonne photo­
graphie.

Les lecteurs de 1"Action, 
Populaire” sont aussi invités 
à s’intéresser à nos vitrines 
qui seront changées réguliè­
rement toutes les semaines à 
l’avenir et qui ne manqueront 
pas d’offrir quelques sugges­
tions utiles.

NOS. PRIX.

La grande réduction une nous vc~ 
nous de faire nous a attiré un grand 
nombre de clients et de commandes 
par la malle.

Nos Clients ont vite constaté que, 
connue nous l’avons toujours été, 
nous sommes encore en mesure de 
battre tous les records de prix. No­
tre grande vente à réduction conti­
nuera jusqu’à nouvel ordre et re­
marquez bien il n’y a pas de restric­
tion sur la quantile de chaque article 
que nous vendons au même client.

Notre annonce n’est pas un fake 
ni un guet-apens quand nous annon­
çons un article à tel prix. (Sirop 
Lambert à 20c t s la bouteille par ex- 
empHe) «nous vendrons au même cli­
ent jusqu’à la dernière bouteille qu’iT 
y a dans le magasin.

Voici notre liste de prix.

Eau de Riga.................................... 25cls
prix régulier; notre prix 2 bout. 25cts
Huile Electric.................................25cts
prix régulier; notre prix 1 bout. i5cts
Vin Fer & Boeuf........................... ît.oo
prix régulier : notre prix 2 bout. $1.00
Sirop Pin Blanc Co........................2,scts
prix régulier; notre prix 2 bout. 25Cts
Eau de Vichy................................ 25CU
prix régulier; notre prix 2 bout. 25Cts 
Peroxide Hydrogen. 4-oz. . . . 2501.4 
prix régulier; notre prix 2 bout. 25Cts 
Peroxide Hydrogen 8-oz. . . . 2octs 
Peroxide Hydrogen î6-oz . . . 35cts 
Sirop Hypophosphites .... $1.00 
prix régulier: notre prix 2 bout. $1.00
Sirop Lambert ............................2;cts
prix régulier; notre prix 1 bout. 20Cts
Cold Cream.................................... 25cts
prix régulier; notre prix 2 pour 25cts 
Lotion antiparasitaire Polo . . 25cts 
parce que remarquez bien ce produit 
vaut 3-fois toutes les autres imitations 
Poudre de Talc parfum violet et rose
notre prix 2Jlbs pour................... 25cts
Suces pour bouteille 2 pour . . sets 
Gin Pills, notre prix 3 pour . . $1.00 
Brosses à ongles 2 pour .... sets 
Bois noir pour teindre 1 -11» . . locts 
Cure-Dents 2 boites pour . . . 5cts 
Graine de lin, très belle 1 -11» . . iocts 
Papier de Toilette en rouleaux et pa­
quet, notre prix 3 pour .... 25cts 
Huile de Foie de Morue pure de 
Norvège, 8-oz. pour . . . i . ijocts 
Huile de Foie de Morue pure de 
Norvège la ebopine pour . . . 75Cts 
Pilules Rouges 3 boites pour $1.00 
Pilules Moro, 3 boites pour . . $1.00 
Water Glass pour conserver vos 
oeufs, la boite pour isets et 25cts

LA COOPERATIVE.

Nous accorderons 10% d'escompte 
à tous les membres en règle de la 
Coopérative St-Charlcs Borromée de 
Joliette, qu’on se le dise.

TOUJOURS EN AVANT.

Nous venons de recevoir de New- 
York des petits verres gradués très- 
utiles pour prendre les remèdes.

Presque toujours quand un méde­
cin prescrit un remède liquide pour 
usage interne à un patient, les doses- 
sont une cuillerée à thé, une cuille­
rée à table 3 fois par jour avant les. 
repas, après les repas, etc. Or les- 
cuillerées à table, à dessert ou à thé 
ne sont pas toujours strictement de 
même forme et de même grandeur, 
c’est pourquoi afin d’obvier à ces in­
convénients nous avons fait faire ccs- 
petits gradués très pratiques que 
nous vendrons 10 cts chaque ou que 
410US donnerons igraüuitentent avec 
tout achat de $2.00 au comptant. U 
devrait y avoir un de ces petits gra­
dués dans toutes les familles.

CALENDRIERS.

Nos calendriers sont arrivés et 
nous commencerons à les distribuer 
ici au magasin le 1er décembre, c’est- 
à-dire samedi matin.

* * *

Cadeaux de Noel et du Jour de l’An.
Nous aurons dans quelques joiir^ 

le plus gros assortiment Uc cadeaux, 
de Noel et du Jour de l'An (ou uour- 
îa .-,'encoiivaincre par nos vitrines) 
ne Joliette, et nous avons voulu celte 
année vendre a nos clients des ca­
deaux pratiques et utiles.

Venez, voir ce (pie nous pouvons 
vous offrir avant d aller ailleurs, car 
ce que nous oiirons est de premier 
choix.

com

CONRAD L RIVEST

CAFE.

Afin de faire connaître et d’intro­
duire un nouveau café et une nouvel­
le cafetière, nous servirons gratuite­
ment du calé chaud (sucré au besoin) 
entre midi et 2 heures P.M. tous les 
samedis jusqu’à nouvel ordre.

Nous achetons les bouteilles vides 
d’Eau de Riga ainsi que les caisses 
nous payons iocts la (loz pour les 
bout, et 5 cts pour chaque caisse.

82 RUE ST-VIATEUR, JOLIETTE. v.: £7

«Oùt*

La Pharmacie Boucher,
MAINTENANT

Coin M anneau «t pince Lavnltrie
JOLIETTE.

Tél. Dell 126------ Boite pottalf 5®


